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Présentation 
 

 

 

 

 Dans cet ouvrage se trouvent rassemblés les écrits à caractère 

essentiellement spirituel, publiés par le Père Fondateur dans la revue 

El Bien, relatifs aux Filles du Christ-Roi. Ces écrits sont d’un intérêt 

particulier soit parce qu’ils nous sont adressés, soit parce qu’ils nous 

suggèrent des aspects que nous devons considérer. 

 

 On y trouve également quelques lettres ou des passages de 

celles-ci ayant un caractère doctrinal, même si nous les retrouvons 

déjà dans le Recueil de lettres du Père. 

 

 Le but de cette publication est de recueillir tous ces écrits 

dans un seul volume, pour faciliter ainsi son étude et son utilisation. 
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1. Articles 

 

 
1 

 

 
Depuis 1875 on retrouve déjà dans la revue El Bien des 

allusions aux Filles du Christ-Roi, indiquant principalement quelle 

va être leur mission et leur travail apostolique. 

Dans les unes, les moins nombreuses, le P. Fondateur 

expressément s’adresse à nous. Dans les deux cas, nous pouvons 

saisir sa pensée sur ce que nous signifions pour lui et ce qu’il 

attendait de nous. 

Des textes brefs mais significatifs se trouvent dispersés dans 

la revue tout au long de sa publication. 

Juste avant la fondation de l’Institut nous y retrouvons celui-

ci : 

 

 

Chronique de la Cour et Règne du Christ  
 

« Guider et embellir le cœur de l’enfance en le gardant 

des miasmes de ces temps de corruption et de 

mensonge, et offrir au Christ et à son Eglise de 

nombreux chœurs de cœurs qui embaument la terre avec 

le parfum de l’innocence et de la vertu, c’est un des 

objectifs principaux auquel les âmes glorificatrices du 

DIVIN CŒUR désirent se consacrer » 

 

 

El Bien 

Août 1875 

 

 



 

4 

 

 

2 

 

 

 

 

 Parmi les textes publiés par le Père où il fait référence aux 

Filles du Christ-Roi, nous fixons maintenant notre regard sur celui 

ci-dessous, écrit en 1876, quelques mois avant la fondation de 

l’Institut. 

 Il s’agit d’un bref paragraphe, sans titre, dans lequel le Père, 

après avoir stimulé les gens à coopérer à la fondation par des chœurs-

apostolats, fait allusion aux futures Filles du Christ-Roi en disant : 

 

 

 

 

« Consacrées à glorifier le Sacré-Cœur de notre divin 

Roi, par leur vie d’adoration et d’enseignement, leur 

mission est de faire sentir victorieusement l’influence de 

la religion chez les filles et, par les filles dans la famille 

et dans la société » 

 

 

El Bien 

Février 1876 
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3 

 

 

 

 

 Le Père dédie entièrement le numéro d’avril 1876 aux Filles 

du Christ. Il est divisé en deux parties. La seconde est un livret de 

prières; dans la première, avec comme sujet la nouvelle de la 

possible ruine de la cathédrale de Léon, il invite les chrétiens à 

reconstruire les temples vivants de Dieu. Voilà la tâche de  

l’Académie et  Cour du Christ  et des Filles du Christ. 

 Le paragraphe ci-dessous appartient à la première partie. 

 Le titre de ce numéro de la revue est : 

  

 

 

Le cœur de la Fille du Christ-Roi 

et son hommage d’adoration et d’action 

 

 
« … les Filles du Christ… doivent se considérer, bien 

qu’indignes, comme appelées à continuer dans son 

milieu la même mission que Jésus-Christ confia aux 

ouvriers de son Eglise. Cette mission, on ne peut pas 

l’accomplir favorablement, sans obtenir des grâces 

spéciales du DONNEUR DE TOUT BIEN, que JESUS, 

NOTRE DIVIN ROI, communique seulement aux âmes 

qui essaient de Lui ressembler, par la prière et la 

pratique de toutes les vertus ». 

 

 

El Bien 

Avril 1876 

 

 



 

6 

4 

 

 

 

 Dans le numéro de juillet 1876, on publie le discours 

prononcé par le P. Fondateur à l’occasion de l’inauguration de 

L’Ecole le 23 juin de cette même année. Nous présentons quelques 

paragraphes des plus significatifs. 

 Ce numéro est intitulé : 

 

 

L’Ecole du Christ-Roi 
Rapport de l’inauguration et 

Discours prononcé à l’occasion de cet acte solennel 

 

 

 
 « Il faut se détromper ; les maux aigres qui font 

exhaler à l’Eglise de si profonds gémissements et aux 

villages de si épouvantables cris de douleur, sont des 

produits presque exclusifs de l’égoïsme honteux et de 

l’indifférence criminelle avec laquelle la plus part des 

catholiques ont vu et voient, jusqu’à présent, la guerre 

insensée déclarée au Cœur de Celui qui est notre Bien 

infini. Donc, pour confondre cet égoïsme par leur 

abnégation, et cette indifférence par leur zèle, les Filles 

du Christ s’offrent… 

Oui, Filles du Christ religieuses et chœurs de dames 

auxiliaires, votre mission est beaucoup plus sublime 

qu’elle a semblé, à coup sûr, aux yeux superficiels de 

ceux qui ne considèrent pas la grandeur et les vastes 

conséquences des maux qui nous angoissent, et que seul 

le Cœur de notre Père céleste peut dissiper; votre 

mission est pareille à celle des saintes femmes des 

temps apostoliques, dont saint Paul conserve de glorieux 

témoignages dans ses lettres. Comme Febe, Priscila, 
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Julie et tant d’autres qui l’aidèrent et aidèrent les autres 

apôtres dans l’œuvre de FAIRE REGNER LE CHRIST, 

à travers la diffusion de l’Evangile, vous êtes appelées à 

faire sentir dans la société actuelle, blessée à mort, la 

lumière et le baume de la vie ». 

 
El Bien 

Juillet 1876 
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 Dans tous les numéros de El Bien de ces années, on retrouve 

de brèves allusions et indications. En juin 1877 on  publie le texte 

«Deux mots aux Filles du Christ sur les conditions de leur vocation 

et leur mission ». 

 Jusqu’en 1880, ce texte est demeuré le plus long. Le voici : 

 

 

 

Qualités d’esprit que les jeunes qui aspirent 

à devenir Filles du Christ Roi doivent avoir 

 

 
« La jeune qui aspire à appartenir à cette Institution, 

consacrée à la restauration sociale du Royaume de Dieu, 

fera tout pour thésauriser dans son âme les vertus les 

plus solides. Sa vie doit être une prédication par ses 

paroles et ses actes, qui attire inlassablement les âmes à 

notre Sauveur. Elle doit se montrer paisible comme le 

petit agneau de sainte Inès, pure comme le lys de Marie 

et aimer Jésus de tout son cœur et son prochain par 

Jésus et en Jésus. Comme la rose, elle répandra le 

parfum de sa charité et de ses bonnes œuvres, elle sera 

simple comme la colombe et, en même temps, prudente, 

active et magnanime. 

L’objet de tous ses soucis doit être l’expansion du 

Royaume de notre Rédempteur très aimant, en stimulant 

non seulement l’adoration du Saint Sacrement mais 

aussi le respect public de la religion. Etant apôtre de la 

Souveraineté du Christ, elle fera sentir à travers les filles 

les nobles influences de la foi dans la famille et la 
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société. Ainsi, en employant tous les jours de sa vie à 

faire le bien à ses semblables et en plaçant à l’ombre du 

drapeau du Vainqueur du monde et de l’enfer les âmes 

arrachées à la tyrannie de Satan, elle obtiendra la 

couronne des vierges fortes, victorieuses et saintes ». 

 

 

 

EL Bien 

Septembre 1880 
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 Dans cet article, même si le Père  ne s’adresse pas 

directement à nous, il y exprime des idées intéressantes et des aspects 

qui nous concernent : 

 

 

 

Nom et objet de l’apostolat 

des Filles du Christ 

 

 

 
« Nous avons donné le nom de Filles du Christ aux 

Sœurs de l’Institution fondée en 1876 et approuvée 

canoniquement en 1877, pour qu’elles le portent comme 

témoignage perpétuel de gratitude et comme 

protestation publique de fidélité à notre divin 

Rédempteur, face à la multitude de chrétiens qui, 

semble-t-il, ont honte de porter ce nom glorieux et de 

salut universel… 

 

Le nom de Filles du Christ exprime la plus grande 

noblesse qui puisse s’exhiber parmi tous les titres 

honorifiques de la terre et, si noblesse oblige, selon 

l’ancien proverbe, il ne doit pas avoir d’entreprise, si 

ardue et hérissée de difficultés qu’elle soit, qui ne soit 

pas surmontée par les héroïnes du divin honneur et 

amour.  Qu’elles sont difficiles et imposantes, mais 

aussi sublimes, en effet, les œuvres que les Filles du 

Christ sont appelées à pratiquer ! Les Religieuses, après 

avoir extirpé en elles-mêmes la dernière racine de 

l’amour propre, et, une fois habillées de l’armure de 
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grâce de notre céleste Rénovateur, doivent être jour et 

nuit comme des anges gardiens pour les fillettes 

confiées à leur apostolat  d’éducation, et les jeunes filles 

admises sous leur tutelle dans les ateliers, les 

orphelinats et les centres de bienfaisance morale et 

matérielle qu’elles dirigeront… 

 

 

 

El Bien 

Janvier 1889 
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 En mai 1895, les Filles du Christ-Roi affectées à Las Palmas 

quittèrent l’Institut. 

  Le Père nous dédie le numéro de El Bien d’août de cette 

même année, et bien qu’il n’en parle pas, au fond on le sent 

consterné. Il divise ce numéro en trois parties, dans la première et la 

troisième ci-jointes, il fait allusion au Filles du Christ-Roi. Le titre de 

ce numéro est : 

 

 

   

Aux Filles du Christ-Roi 

et à celles qui aspirent 

 

 
Aux Filles du Christ-Roi 

 
Lutte à mort pour la vérité 

et le Seigneur combattra pour toi 

(Si 4, 27) 
 

 

 

I 

 

 

« Mes Sœurs, soyez sobres et vigilantes car votre 

ennemi, le diable, comme un lion rugissant, rôde, 

cherchant qui dévorer ; résistez-lui, fermes dans la foi (1 

P 5, 8-9). 

 

Le grand superbe qui dit encore : je monterai au ciel, 

sur les astres de Dieu j’exalterai mon trône, je serai 

semblable au Très-Haut, ne peut sans doute pas voir 
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d’un bon œil qui, comme vous, proclame par la parole et 

l’exemple, et vise à faire proclamer par la parole et les 

actes, la souveraineté de notre très adorable 

Rédempteur. Et il vous a donné une preuve très récente 

et féroce de la haine par laquelle il vous honore. 

Toutefois, n’ayez pas peur. Si Deus pro nobis, quis 

contra nos ? Si Dieu est avec nous, qui sera contre 

nous ? Il convient, cependant, de rallumer très vivement 

la foi, se fortifier par la prière et la pratique de bonnes 

œuvres et redoubler de vigilance. Votre mission est très 

grande et extrêmement glorieuse. C’est pourquoi vous 

avez expérimenté de grandes et très fortes épreuves et 

vous devez êtres prêtes à en souffrir encore. Satan a 

réussi à soulever à nouveau presque tous les habitants 

de la terre contre le Christ : Nous ne voulons pas qu’Il 

règne sur nous !, disent à chœur beaucoup de 

gouvernements et de nations contemporaines et, au 

rythme de ce chœur des gouvernements apostats, Satan 

fait prononcer son cri de rébellion par de millions de 

sectaires francs et de sectaires hypocrites… 

 

 

III 

 

Erigez le Christ dans votre cœur 

 

 
Les Filles du Christ Roi, tant les Religieuses que les 

laïques, doivent être consacrées au triomphe des intérêts 

de leur divin Père et Souverain, en se sanctifiant et en 

s’édifiant les unes les autres et le prochain et en 

cherchant ensemble le plus grand honneur et gloire de 

notre adorable Sauveur. Rappelez-vous que l’ennemi 

irréconciliable du Christ et de nous-mêmes est l’amour 

propre, qui à la manière d’un poison très subtil, harcèle 

très souvent les âmes, sans que celles-ci se rendent 
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compte de son imperceptible ou presque imperceptible, 

mais toujours perfide et mauvaise action. 

 

Qui préfère sa commodité à l’honneur et la gloire de son 

divin Roi et n’a pas de zèle ni d’intérêt pour le meilleur 

service et la plus grande splendeur de la maison de son 

Père, a déjà rongé les vertus fondamentales de la vie 

religieuse et elle n’a attaché qu’avec des épingles la 

fidélité à ses vœux. 

 

Que les Religieuses accomplissent fidèlement leur 

Règle, voilà la première condition d’une spiritualité 

solide, et si avec leurs pensées, leurs paroles et leurs 

œuvres elles disent toujours : Pas moi, mais le Christ, le 

Christ dira à son tour : Moi, Je suis tout pour mes Filles. 

 

Dépouillez-vous donc, toutes, des brouillards 

fantastiques et trompeurs de l’amour propre pour vous 

revêtir des vertus du Christ. Servir Dieu c’est régner, 

servir l’amour propre c’est devenir esclave. Personne 

n’est plus bas que celui qui, par orgueil, prétend être le 

plus haut de tous. Ce n’est pas en se pavanant qu’on 

s’élève ni devient plus digne, mais en ayant un cœur 

droit. 

 

Que règne donc, triomphalement l’amour du Christ dans 

votre âme et dans celle des autres, c’est la supplication 

que vous devez élever tous les jours dans vos actes 

religieux. 

 

Erigez le Christ dans votre cœur et selon saint François 

de Sales, toutes les épines deviendront des roses. 

 

El Bien 

Août 1895 
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 Le numéro de septembre 1895 est dédié aux Filles du Christ-

Roi. On y fait quelque allusion aux Sœurs de Las Palmas. 

 Le Père prend appui sur un texte de saint Grégoire le Grand 

que nous  transcrivons en considérant que le Père tenait à ce que 

nous prenions en compte la doctrine du saint. 

  

 

 

Les Vainqueurs 

et leurs centres d’éducation catholique- sociale 

 
Et telle est la victoire qui 

a triomphé du monde : notre foi. 

(1Jn 5,4) 
 

 

« Quelle habilité, fut-elle fausse et nuisible, l’éternel 

révolté et révolutionnaire du monde use-t-il contre le 

Christ !. Comment a-t-il réussi à assujettir tant d’âmes et 

en faire de misérables instruments de ces projets ? Ces 

âmes qui, pourtant, se vantaient d’être d’ardents et 

incorruptibles défenseurs de la Souveraineté divine ? 

 

Elles sont tombées par l’orgueil. Mais vous, vaincrez 

par l’humilité. Souvenez-vous souvent que notre Tout-

Puissant Rédempteur naquit, vécut et mourut humble. 

On vous conseille de méditer les magnifiques et 

réconfortants enseignements ci-dessous : 

 

« Ecoutez bien : Dieu résiste aux superbes et aux 

humbles Il accorde sa grâce. Celui qui se pavane est 

immonde devant Dieu.. Ecoutez encore ceci : toi qui es 

poussière et cendre, pourquoi tu t’enorgueillis ? 
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Ecoutons tous ce que la même Vérité enseigne contre 

cette peste en disant : APPRENEZ DE MOI QUI SUIS 

DOUX ET HUMBLE DE CŒUR. Pour cela donc, 

l’Unique Fils de Dieu prit la forme de notre faiblesse ; 

ainsi l’invisible non seulement se fit visible, mais aussi 

méprisé; il souffrit la risée des calomnies, l’opprobre 

des dérisions, les tourments de la passion.. Dieu se fit 

humble, pour enseigner à l’homme à ne pas être 

orgueilleux. Méditez donc, comment elle est grande la 

vertu de l’humilité quand,  pour nous l’enseigner 

clairement, Celui qui est grand sans limite devint petit 

jusqu’à souffrir pour nous. Puisque l’orgueil du diable 

fut l’origine de notre perte, l’humilité de Dieu fut 

l’instrument de notre Rédemption. Notre ennemi, crée 

grand parmi toutes choses, voulut apparaître élevé 

parmi elles ; Notre Rédempteur, étant vraiment grand, 

voulut se faire petit parmi toutes les choses. Donc, 

puisque notre Rédempteur règne dans les cœurs des 

humbles et Léviathan s’appelle roi des orgueilleux, nous 

savons clairement que l’orgueil est le signe des 

réprouvés et, par contre, l’humilité  celui des élus. 

 

Connaissant ainsi quel est le signe propre à chacun, on 

découvre le roi que chacun suit.  On montre par ses 

œuvres sous quel drapeau on milite. En effet, l’Evangile 

nous dit : Par leurs fruits vous les connaîtrez. Pour que 

nullement les adeptes de ce Léviathan ne puissent nous 

tromper par leurs habilités, aussi merveilleuses quelles 

soient, Dieu nous montra le signe indubitable pour 

pouvoir les reconnaître, en disant que Satan est le roi 

de tous les orgueilleux. Ceux-ci, même si parfois ils 

adoptent une apparence d’humilité, ils ne peuvent pas 

la conserver à tous les coups, car leur orgueil ne peut 

pas rester déguisé longtemps. Il se cache d’une part, de 

l’autre il sort la tête. Néanmoins, ceux qui suivent le 

drapeau du Roi de l’humilité, toujours craintifs et très 



 

17 

prudents, luttent contre les coups de la souffrance, pour 

que son humilité ne souffre aucun dommage.  

 

Saint Grégoire le Grand 

 

Vous devez vivre en prière incessante pour ne pas être 

surprises ni vaincues par celui qui est à l’affût des âmes. 

 

Afin d’avoir toujours des moyens faciles pour prier, 

voilà cette oraison et ces déprécations qui sont 

 

Des offrandes spirituelles des Filles du Christ 

Au Cœur-Sacré de leur Roi 

 

 

 

El Bien 

Septembre 1895 
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 Le 15 février 1898 l’Institut reçut le Decretum Laudis. Le 

Père en parle dans El Bien de mars, mais c’est surtout dans le numéro 

d’avril qu’il l’expose plus largement. Ce numéro est divisé en trois 

parties. 

 Nous en prenons ce qui nous intéresse davantage.  

Le numéro d’avril a pour titre : 

 

 

Vie, Victoire et gloire 

L’Eglise et les Filles du Christ-Roi 
 

 
II 

 

 

Victoire et gloire 

 

 
« … l’Eglise, notre Sainte Mère, vient d’approuver, en 

date du 15 février de l’année en cours, un Institut de 

vierges sacrées, dont le nom est une proclamation 

permanente de cette Souveraineté du Christ. Tel est 

l’Institut des Filles du Christ-Roi (couronne de victoire 

et gloire de l’Académie et Cour du Christ), loué et 

recommandé par les paroles d’exaltation, (amplissimis 

verbi), de notre Saint Père Léon XIII dans son Decretum 

Laudis. 
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III 

 

Signification de l’approbation pontificale 

des Filles du Christ-Roi 

 

 

Par ledit décret, l’Institut des Filles du Christ-Roi 

est reconnu et loué comme une nouvelle branche de 

l’arbre divin du catholicisme, une nouvelle milice 

sacrée de l’Eglise, qui les accepte et déclare 

canoniquement FILLES DE LA SOUVERAINETE 

DE LEUR IMMACULE ET CELESTE EPOUX, 

celles qui exercent l’Apostolat de l’éducation, en 

imprimant la devise CHRIST REGNE comme 

première lettre vivante chez les filles. Cette 

solennelle reconnaissance et sacré éloge, avec 

lequel l’Eglise vient d’ajouter à ses instituts 

religieux celui des Filles du Christ-Roi, oblige 

toutes à être non seulement miroir de rayonnantes 

vertus, où leur Père et Roi céleste voit reflétée la 

lumière de sa grandeur ineffable, mais aussi de 

merveilleux apôtres qui, en répandant le reflet 

d’amour du Divin Cœur, dissipent les brouillards et 

allument autour de Lui de cercles de cœurs qui lui 

rendent hommage d’adoration, en parcourant des 

orbites plus grandes que celles des planètes avec 

leurs satellites autour du soleil… »  

 

 

El Bien 

Avril 1898 
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 Dans le numéro de El Bien du mois de mars 1899, le P. 

Fondateur écrit un article dans lequel il demande de l’aide pour les 

petites-filles que les Filles du Christ-Roi éduquent à El Albaicín. 

 

 

 

Christ-Roi à «El Albaicín » 
 

 

« …Que  prétendent Les Filles du Christ-Roi ? Qui leur 

a donné un si intrépide et honorifique nom, lorsque 

l’Europe, le monde entier est soulevé contre la 

Souveraineté du Christ ? Car par leur nom et leurs 

œuvres elles répondent clairement à ces questions. 

Christ règne est la première parole qu’elles prononcent 

à l’aube ; Christ règne est leur dernière parole de la 

nuit ; Christ règne est leur mutuelle salutation ; Christ 

règne est l’ordre de début de leur travail dans leurs 

occupations respectives ; Christ règne est le salut des 

maîtresses à l’entrée des classes et aux ateliers ; et tous, 

les enfants, les fillettes et les ouvrières répètent Christ 

règne sur les rues, chez elles et partout. Face à 

l’insurrection du monde, qui dit en d’innombrables tons 

et formes, Guerre à Dieu, les Filles du Christ-Roi 

acclament et font acclamer la divine Souveraineté, en 

opposant au cri blasphème, par leur Apostolat de 

l’éducation, le cri de fidélité, louange et gloire : Christ 

règne… » 

 

 

El Bien 

Mars 1899 
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 Une partie du numéro d’août 1901 est dédiée à deux novices 

qui vont faire leur profession. Nous ne savons pas s’il s’agit de deux 

personnes concrètes ou bien le titre sert au Père pour exprimer des 

idées qu’il veut nous transmettre. 

 Le titre de cette partie est : 

 

 

 

A deux novices 

à la veille de leur profession 
 

 

 

« Les anges gardiens du trésor de Dieu sont en train de 

choisir, pour vous, les bijoux avec lesquels vous devez 

vous orner le jour le plus grand de votre vie. Demain, 

dans l’ineffable Sacrifice, je demanderai à notre divin 

Adoré que la lumière de votre couronne ne s’éclipse 

jamais, et vos chères Sœurs feront de même. 

Plaise à l’infinie Majesté d’écouter nos supplications et 

vous accorder l'honneur de vous incorporer, comme des 

lys animés et odoriférants, aux chœurs de vierges qui 

vivent en Christ, avec Christ et pour Christ. La 

consécration parfaite au Christ fera de vous de reines 

dans cette vallée d’épines, au milieu de tous les va-et-

vient que souffrent les âmes les plus solides. 

Embrassées au Cœur du Christ, nul ne fera osciller votre 

pensée ni hésiter votre cœur et, même si des lions et des 

dragons, des aspics et des basilics vous entourent, vous 

resterez intactes et victorieuses. Mais votre consécration 

ne doit rien vous réserver, absolument rien de jugement, 

de volonté ou d’amour propre, parce que si après avoir 
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dit «je suis du Christ », vous laissez apparaître dans 

votre âme l’ombre du MOI, vous nierez par vos œuvres 

ce que vous aurez affirmé par des paroles. Et qui 

mesurera la bassesse d’une esclave qui, ayant été élevée 

à la dignité de reine par son céleste Libérateur, 

négligeait la fidélité due ? 

Adieu, Filles du Tout-Puissant Cœur de notre Roi 

divin ; que la couronne de grâce du jour de vos noces 

sacrées, devienne toujours plus radieuse par la pratique 

des vertus les plus solides, de telle façon que, en 

augmentant son parfum et splendeur jusqu’à votre 

dernier soupire sur la terre, Christ vous la transforme en 

une couronne de la plus haute lumière de gloire ». 

 

 

 

El Bien 

Août 1901 
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 Le 16 août 1901 l’Institut reçut l’approbation définitive. Le 

Père parle de cette approbation dans El Bien de septembre. 

 Ce numéro est divisé en cinq parties. Dans la première, après 

avoir loué et remercié le Seigneur, le Père inclut le Décret 

d’approbation en latin et en espagnol, faisant aussi un commentaire 

sur son importance et celle de l’apostolat de la femme. Dans les trois 

parties suivantes il publie quelques chapitres de la Règle de vie des 

Filles du Christ. La dernière parle des Dames de la Cour du Christ. 

Voici un extrait de la première partie y inclus le Décret et 

quelques mots qui se réfèrent concrètement aux Filles du Christ-Roi. 

Le titre de ce numéro est : 

 

 

Le sceau de Dieu 

 
Approbation définitive de l’Institut 

des Filles du Christ-Roi 

 

 
« Louez le Seigneur tous les peuples, fêtez-Le tous les 

pays. Son amour envers nous s’est montré le plus fort, 

éternelle est la fidélité du Seigneur ». 

Jésus-Christ, notre Rédempteur et Roi Très-Aimant, a 

daigné exaucer nos humbles prières et couronner les 

vœux ardents et les efforts que trente-cinq ans durant 

nous avons réalisés en défense de sa Souveraineté 

sociale. Son éminent Vicaire, notre très-saint Père, Léon 

XIII, vient de sceller, avec l’autorité du ciel qu’il 

possède, les Constitutions et l’Institut des Filles du 

Christ-Roi ; Voici son Décret : 
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DECRET 

 

Notre très-saint Père par la divine Providence, Pape 

Léon XIII, en faisant attention à l’abondance de fruits 

salutaires produits sans cesse par l’Institut des Filles du 

Christ-Roi, déjà loué, dont la maison mère est à 

Granada (Espagne), et ayant tenu compte des 

attestations des Evêques des diocèses où les Sœurs ont 

érigé leurs écoles, dans l’audience eue avec le  

Cardinal Préfet de la S. Congrégation des Evêques et 

Réguliers, le 11 du mois en cours, daigna approuver et 

confirmer, comme nous faisons par le présent Décret, 

ledit Institut avec ses Constitutions, comme 

Congrégation de vœux simples sur le régime d’une 

Supérieure générale, tout en respectant la juridiction 

des Evêques selon les directives des Canons Sacrés et 

des Constitutions apostoliques.  

Fait à Rome, par le Secrétariat de la S. Congrégation 

des Evêques et Réguliers, le 16 août 1901. 

 

Les Filles du Christ-Roi restent canoniquement 

constituées, par l’autorité du Vicaire de Dieu, comme un 

corps de l’armée sacrée de la lumière, de l’invincible 

armée de la vérité et de l’armée du bien universel qui 

combat, vingt siècles durant, contre les hordes des 

ténèbres, contre les phalanges du mensonge et contre 

toutes les bigarrées, horribles et innombrables milices 

du mal… 

… Celles qui ont été ennoblies par l’Eglise avec le titre 

de Filles du Christ-Roi, à quoi ne seront-elles pas 

obligées ? Elles doivent indubitablement à notre Divin 

Souverain de grandes prouesses  de vertu et  

d’exceptionnels triomphes de zèle apostolique » 

 

El Bien 

Septembre 1901 
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 Dans El Bien  de décembre 1905, on trouve un bref 

paragraphe où le Père donne quelques conseils aux Filles du Christ-

Roi. 

 

 

Aux Filles du Tout-Puissant Roi 
 

 

 

« Tenez-vous fermes en souffrant avec le Christ et pour 

le Christ, si vous voulez régner avec le Christ. “Si nous 

souffrons avec Lui, dit sain Paul (2 Tm 2,12), nous 

régnerons avec Lui ; si nous le renions, Lui aussi nous 

reniera”. 

Notre Roi divin a voulu affiner votre fidélité par des 

preuves très dures, mais souvenez-vous qu’il a dit et a 

démontré : 

« Confiance, J’ai vaincu le monde ». Le nom que 

l’Eglise vous a accordé vous oblige à ne jamais vous 

intimider et à dire : Nous pouvons tous en CELUI qui 

nous honore avec le nom de Filles de sa Toute-Puissante 

Souveraineté. 

Christ est la vérité, la vertu et la noblesse infinie. Le 

servir c’est régner. Sa Cour est composée d’anges, de 

saints et de rois perpétuels». 

 

 

 

El Bien 

Décembre 1905  
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 Dans El Bien de février 1906, on inclut un bref texte qui 

n’est pas directement écrit pour les Filles du Christ-Roi, mais 

puisque le Père parle des religieuses, nous pouvons considérer que, 

lorsqu’il l’écrivait, il devait penser à nous. Voici le texte : 

 

 

 

 

Mots d’encouragement spirituel 

 

 
« La vraie religieuse doit vivre totalement identifiée au 

Christ, pour qu’elle puisse attirer les âmes vers Lui avec 

la splendeur des vertus dont elle sera ornée par son 

Epoux divin, en voyant son abnégation. Que refusera le 

très aimant Roi à celle qui aspire seulement à devenir un 

reflet de sa beauté incréée et un battement animé ou une 

vibration sacrée de l’ineffable harmonie de son Cœur? » 

 

 

 

 

El Bien 

Février 1906 
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 Dans un passage de El Bien d’août 1906, le Père s’adresse 

aux Filles du Christ-Roi. Il y reprend quelques mots de saint 

Ambroise aux vierges consacrées de son temps. 

 

 

Aux Filles du Christ-Roi 
 

« Filles de la Toute-Puissante Souveraineté de Dieu ! 

Avez-vous compris la grandeur du nom que l’Eglise 

vous a donné ? Faire régner le Christ par l’Apostolat de 

l’éducation et de la diffusion de EL BIEN ! Pouvez-

vous vous distraire une minute ou même une seconde de 

votre très noble mission ? Ecoutez comment saint 

Ambroise exhortait les vierges sacrées de son temps : 

 

‘Dépliez les ailes de votre esprit pour que, survolant les 

misères et les vanités du monde, vous montiez de vertu 

en vertu au sommet de la perfection. Christ y habite. Le 

chemin est-il dur ? Il vous donnera la force pour 

monter, car il se complaît à élever les humbles. 

Les anges méchants, par leur intempérance et orgueil, 

tombèrent du ciel, vous, par votre modestie, votre 

tempérance et humilité, vous devez monter au ciel dès 

ici-bas. 

Ce n’est pas étonnant que les anges combattent à votre 

faveur, car vous combattez pour le Christ à la façon des 

anges. 

La vertu de la chasteté vous l’avez en commun avec les 

anges. Tous les esprits qui conservèrent au ciel leur 

chasteté, demeurèrent des anges ; ceux qui la perdirent, 

devint des diables’. 

S. Ambroise 
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Avec quelles perfides habilités ceux-ci combattent 

aujourd’hui contre les âmes aimantes de l’angélique 

vertu ! 

Les vierges sottes ne conservèrent pas leurs pensées ni 

toutes leurs affections pour le Christ et s’endormirent, 

roucoulées par les flatteries de l’amour du monde, qui 

est le plus acharné et mortel ennemi de l’amour de Dieu. 

Lorsqu’elles se sont réveillées, voyant que leurs lampes 

s’éteignaient, demandèrent de l’huile aux vierges 

prudentes, mais  n’ayant plus le temps pour faire de 

bonnes œuvres, elles furent renvoyées du banquet et du 

palais de l’Epoux céleste. Veillez et priez ; gardez vos 

facultés et vos sens ; affinez chaque jour la fidélité de 

votre cœur et modelez votre vie sur celle de votre 

glorieux Père et Roi d’amour infini… »  

 

 

El Bien 

Août 1906 
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 Le titre de El Bien  du mois d’avril 1907, fait référence aux 

Filles du Christ-Roi, mais comme d’habitude, le Père y traites aussi 

d’autres thèmes qui ne concernent pas l’Institut. 

 Voici les paragraphes qui nous sont adressés : 

 

 

Les Filles du Christ-Roi 
 

 

 

« Quel nom si beau, si noble, si sublime et éminent ! 

Qui pourront le porter légitimement ? Serait-ce, par 

hasard, les filles des rois les plus glorieux de la terre ? 

Serait-ce les princesses, les reines ou les impératrices 

qui, par leur pouvoir, leur sagesse et leurs vertus 

obtinrent les bénédictions de leurs vassaux et 

l’admiration des étrangers ? 

Méritent bien le nom de Filles du Christ-Roi sainte 

Hélène, mère de l’empereur Constantin et découvreuse 

de la croix de notre Rédempteur ; sainte Pulqueria, 

défenseur de la foi et bride des hérétiques de l’Orient ; 

sainte Clotilde… 

Le nom de Filles du Christ-Roi convient seulement aux 

propagatrices et imitatrices des exemples de notre 

Souverain divin, aux dilatatrices apostoliques du Règne 

de Dieu et à celles qui réconfortent et embaument les 

âmes et les peuples. Ce nom, singulièrement honoré et 

majestueux, c’est celui que l’Eglise a voulu accorder à 

l’Institut de vierges sacrées, jailli, en 1876, de 

l’Académie et la Cour du Christ… 

Ses religieuses, en harmonie avec la signification de 

leur nom, doivent être un reflet vivant de toutes les 
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vertus et des anges gardiens pour les filles et les 

ouvrières de leurs écoles, ateliers, orphelinats et centres 

de bienfaisance, dont elles assurent la direction. Les 

Filles du Christ-Roi feront sentir la céleste influence de 

la religion aux plus grand nombre de familles liées à 

leur Apostolat. 

 

 

El Bien 

Avril 1907   
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 Dans El Bien d’août 1909, le P. Fondateur publie un passage 

d’une lettre qui semble adressée à une Fille du Christ-Roi mais, plus 

qu’à une Sœur concrète,  on peut la considérer comme destinée à 

toute Fille du Christ-Roi. 

 Cette lettre ne se trouve pas dans les Archives Généraux. On 

l’a prise de El Bien pour pouvoir l’incorporer au Recueil de lettres du 

Père. 

 

Fais-toi prisonnière du Christ  
Fragment d’une lettre 

« Je demande à notre divin Roi, descendu du ciel pour 

faire la volonté de son Père éternel, qu’Il t’accorde la 

grâce de te dépouiller de la tienne, pour que tu ne sois 

plus que FILIALE, VIVANTE ET TRES PARFAITE 

OBEISSANCE EN JESUS-CHRIST. Le Christ, pas 

moi, doit être toujours la pensée qui règne en toi. Ainsi 

tu pourras, de même que toutes les Filles de notre Tres-

Aimant Père et Souverain, écrire en vérité, «Christ 

règne. 

C’est un bonheur inappréciable que le Christ règne dans 

notre âme ; tue donc, courageusement, en toi, tout ce qui 

peut et veut t’arracher ce bonheur. Ouvre  grand les 

portes de ton cœur au Christ et prépare-lui une entrée 

triomphale, en lui rendant une incessante action de 

grâce de t’avoir sauvée et de t’avoir honorée 

ineffablement, en t’acceptant parmi ses Filles : Aime-le 

toujours et pleure qu’Il soit peu aimé, méritant un amour 

infini. Si tu te fais prisonnière de la très noble humilité 

et de la souveraine obéissance du Cœur de Jésus, Il te 

couronnera reine ». 

 

El Bien 

Août 1909 
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 Le Père dédie aux Filles du Christ-Roi une partie de El Bien 

de septembre 1911. Il y inclut la prière-consécration Je suis du 

Christ…, qui pour lui était très significative et qu’il recommande 

instamment. 

 Le titre de cette partie est : 

 

 

Aux Filles du Roi d’Amour 
 

C’est là l’œuvre de Yahvé, 
Ce fut merveille à nos yeux. 

(Ps 118,23) 

 
 

Il n’y a pas, dans la bouche d’un père, un nom plus doux 

qui prouve plus d’amour, que celui que notre Souverain 

divin vous a donné, Filles du Christ-Roi. Nous ne 

connaissons pas, non plus, un nom plus honorifique. 

Donc, 

 

Si à l’amour on répond par l’amour, 

et à l’honneur par l’honneur, 

par quel honneur et par quel amour 

votre âme  pourra Le payer? 

 

Dans la prière que vous adressez, le matin, à son 

Ineffable Magnificence, vous dites : 

 

‘Je suis du Christ…’ 

 

Celle-ci exprime votre filiale gratitude et votre volonté 

de correspondre à l’amour du Christ ; mais, pour 

traduire votre volonté au langage des œuvres, vous 

devez rassembler au pied du trône du Christ, non 
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seulement des milliers d’ouvrières, de petits-enfants et 

de filles, mais aussi vos familles et les leurs, et faire que 

son amour règne largement ». 

 

 

El Bien 

Septembre 1911 
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 Dans un paragraphe de El Bien du mois de février 1912, le 

Père s’adresse aux Filles du Christ-Roi, une partie de celui-ci, pas 

incluse ci-dessous, il la reprend de El Bien de décembre 1905. 

 

 

Mots d’encouragement spirituel 

aux Filles du Christ-Roi 

 

 
« La vie est un combat continuel et, pour vaincre les 

agressions iniques et nous rendre forts face à tous les 

travaux et difficultés, nous avons besoins de l’assistance 

divine, que nous demanderons en écoutant l’heure, en 

disant : 

J’élève, ô Jésus, mon cœur, 

vers votre Tabernacle ; 

faites qu’il devienne  

votre éternel trône vivant, 

ô Amour, mon Amour. 

 

En aimant et imitant filialement notre divin Père, Roi et 

Rédempteur, vous serez toujours vainqueurs de toutes 

les adversités et combats.  Recourez à Lui en toute 

tribulation.  

Tenez bon, en souffrant avec le Christ et par le Christ, si 

vous voulez régner avec le Christ… 

Considérez que la vertu est noblesse et qu’on la perd par 

tout ce qui n’est pas vertueux. La vertu des vertus, c’est- 

à-dire, la noblesse des noblesses, c’est d’aimer Dieu sur 

toutes choses et de le faire aimer par le plus grand 

nombre de cœurs. 
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Il n’y a pas de noblesse pareille à l’adoration de Dieu, 

notre Suprême Bien. 

 

El Bien 

Février 1912 
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 Le numéro de juillet 1912 contient plusieurs références aux 

écoles des Filles du Christ-Roi. Le titre de la première partie 

s’adresse aux Sœurs, cependant, il n’y a qu’un paragraphe, qui les 

concerne directement. Le voici : 

 

Répondez au Roi d’Amour 

 
Les Religieuses de la Souveraineté de Dieu 

 
Ce nom (Filles du Christ-Roi) est, certes, un nom qui 

oblige beaucoup car il affirme la souveraineté qui doit 

s’irradier et se faire sentir victorieusement en tout lieu. 

Telle est l’extraordinairement noble et grande mission 

confiée à nos Sœurs, mission qui, pour être accomplie 

fidèlement, demande des âmes de vertu géante, des 

légions  de femmes vainqueurs du dragon qui prêche 

aujourd’hui la guerre au Christ dans toutes les nations, 

dans toutes les langues de la séduction, avec toutes les 

malveillances de la haine et avec toutes les insolences 

du blasphème. 

 

 

El Bien 

Juillet 1912  
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 Le numéro de El Bien de février 1917 est divisé en six 

parties, dont la deuxième est dédié par le Père aux Filles du Christ-

Roi même s’il y traite aussi d’autres sujets. Nous transcrivons les 

paragraphes les plus significatifs. 

 

Le Christ-Roi avec nous 

 
Filles du Christ-Roi 

 

 
Qui sont dignes d’un si magnifique nom ?… 

avec quelle gratitude vous pourrez payer au Christ le 

nom de  Filles que, par son Vicaire, Il vous a accordé ? 

Filles du Christ-Roi ! Filles du Roi des anges ! Filles de 

l’auteur de l’univers, du Tout-Puissant Créateur de 

toutes les merveilles de la nature, de la grâce et de la 

gloire… ! Le monde tombe dans l’abîme… Par votre 

Apostolat, vous devez soulever les âmes de leurs 

profondeurs. Les puissants du monde, aveuglés par 

l’orgueil, ont voulu effacer des nations l’obéissance à la 

Souveraineté du Christ ; vous devez faire taire tous les 

cris blasphèmes par votre filiale adoration devant le 

Tabernacle et par l’éducation, dans vos collèges, vos 

écoles gratuites et ateliers, de légions de petits-enfants, 

de fillettes et ouvrières qui feront résonner leur 

triomphale acclamation «Christ règne ! » dans les rues 

et les places. 

 

El Bien 

Février 1917 
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2. Lettres 

 
1 

 
La lettre ci-dessous est adressée à une religieuse de la 

Communauté de Sevilla, dans les premiers temps de cette fondation. 

Le Père y encourage les Sœurs, face aux difficultés dans lesquelles 

elles se trouvent : 

 

« Soyez courageuses et, surtout, demandez dans vos 

heures de prière à notre divin Bien, Jésus, qu’Il vous 

accorde un esprit de vive foi, d’indéfectible espérance et 

d’une parfaite abnégation car, si vous priez bien, vous 

ne serez pas déçues. Vous devez comprendre que les 

travaux, qu’Il permet qu’ils vous assiègent, sont pour 

vous affiner. Si vous êtes or, vous acquerrez plus de 

valeur spirituelle et, après les travaux, Il vous 

récompensera. Méditez toutes cette lettre et ne doutez 

pas un seul moment qu’en cherchant la plus grande  

gloire de Dieu, il ne vous manquera, tôt ou tard, ni 

honneur ni profit, mais le profit doit être spirituel plutôt 

que matériel, car le matériel passe, ce qui est spirituel 

non. 

… 

Je vous le dis encore, suppliez Dieu, Souverain maître 

du ciel et de la terre, dans vos besoins et, si vous priez 

avec une confiance filiale vous ne serez pas négligées. 

L’oraison bien faite est toute-puissante. 

Votre dignité de Filles fidèles vous place spirituellement 

dans la plaie du Sacré-Cœur de Jésus. 

Vous êtes toujours dans ma prière 

 

Le Père 

Le 30 octobre, 1886 
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 Quelques mois après la lettre précédante, le Père s’adresse 

encore à la Supérieure de Sevilla, Sœur Catalina des Miséricordes de 

Dieu. Il fait allusion au nom qu’on voulait y donner à l’école des 

Filles du Christ-Roi : Ecole des Divines miséricordes. 

 

 

« Fille du Roi qui se daigna devenir serviteur et, plus 

encore, accusé des péchés de tous, pour nous libérer de 

la mort éternelle : par la présente je réponds à vos 

félicitations et à celles des Sœurs et de l’aspirante, en 

demandant à notre adorable Jésus qu’il vous rende, 

chaque jour, plus parfaitement consacrées à son SAINT 

SERVICE. 

Je vous remercie des images symboliques que vous 

m’avez envoyées et plaise Dieu vous montrer ses 

ineffables miséricordes par des grâces extraordinaires 

qu’Il répande  en faveur des Sœurs qui sont sous la 

protection d’une si douce et puissante invocation. Pour 

mériter ces dons, c’est indispensable que vous fassiez 

chaque jour des actes fréquents d’abnégation de vous-

mêmes et, surtout, que vous gardiez parfaitement les 

Règles et Constitutions et quand vous dites : Je suis du 

Christ, demandez à notre divin Roi que jamais rien sur 

la terre ne vous détourne de la pensée que votre âme, 

votre cœur et votre vie appartiennent non pas à vous-

mêmes, mais à Dieu. 

Si vous vous considérez, comme vous devez le faire, 

possession de Dieu,  et vous ne pensez ni voulez rien  

sinon être de parfaits instruments des miséricordes de 

Dieu, Il tuera toutes les perfides et mystérieusement 

trompeuses révoltes de l’amour propre et Il ne permettra 

pas que vous soyez surprises par le rusé et terrible 

ennemi qui, comme un lion et aussi comme un serpent, 
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rôde autour des âmes pour les dévorer ou les 

empoisonner. 

Courage donc, et demandez, surtout dans la prière 

quotidienne, que votre divin Roi vous donne un esprit 

de parfaite abnégation et vous conforme de plus en plus 

à sa Divine Majesté, étant convaincues que si vous 

devez mériter d’exercer l’apostolat de la restauration de 

la Souveraineté divine, vous devez mourir à tout ce qui 

est esprit du monde pour être des trônes vivants de 

l’amour et de l’honneur de Dieu. 

Bref, beaucoup d’abnégation, beaucoup de zèle pour 

l’honneur et la gloire du Christ et 

 

Humilité profonde, 

charité ardente, 

prière continuelle, 

 toujours des bonnes œuvres. 

… 

Priez sans cesse pour que nous devenions dignes de 

servir très fidèlement Dieu tous les jours de notre vie. 

C’est la tâche que vous confie et qu’essaie d’accomplir 

votre 

 

 Père 

 

 

Fête de l’Apôtre et l’Evangéliste de la charité, 1886 
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 Le Père s’adresse encore à la Communauté de Sevilla pour 

encourager les Sœurs à mettre leur confiance dans le Seigneur, dans 

les temps difficiles qu’elles vivent. 

 Cette lettre n’a pas de date, mais elle doit appartenir aux 

premiers moments de la fondation. Nous connaissons ses 

destinataires grâce à une note du Père où il cite la ville. 

 Voici le paragraphe le plus significatif : 

 

 

 

 

« Si vous vous dépouillez de tout amour propre et, 

cherchant seulement la gloire de Dieu, vous vous 

remettez entre ses mains et travaillez de votre mieux, 

vous vaincrez les grandes difficultés présentes et à 

venir, car si vos pensées et votre cœur sont dans le 

Christ, vous expérimenterez la vérité de ses paroles : ‘ 

Dans le monde vous aurez à souffrir. Mais gardez 

courage ! J’ai vaincu le monde’ (Jn 16, 33) ». 

 

 

 

Le Père 
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Lettre adressée à la nouvelle Supérieure de Sevilla, Sœur Pilar de la 

Ascensión. Après la salutation, le Père ajoute ces conseils pour les 

Sœurs de la Communauté : 

 

 

 

« Dites de ma part à toutes les Sœurs, qu’elles se 

souviennent d’être reconnaissantes envers Dieu par les 

bienfaits naturels et surnaturels qu’elles ont reçus de 

Lui, et de l’obligation qu’elles ont, par la noblesse du 

nom de Filles du Christ-Roi, d’agir avec vigilance et 

fermeté, pour ne pas se laisser surprendre par le vil  et 

affreux monstre qui dénia à Dieu l’amour et 

l’obéissance qu’il Lui devait, étant tiré du néant. 

Les Filles du Christ-Roi doivent être des très fidèles 

imitatrices de leur divin Père et Roi car, si elles 

n’observaient pas parfaitement la Règle qu’elles ont 

professée, elles offriraient le spectacle de porter leur 

nom indignement  et ce serait mystérieusement 

répugnant et épouvantable de s’appeler Filles du Christ 

et offrir, par (leur) conduite une vivante image de Judas 

ou de Satan. Qu’elles se souviennent que si, par 

malheur, quelqu’une faisait la sourde oreille aux appels 

de Dieu et à la voix de sa conscience, Satan se vanterait 

d’avoir arraché au Sacré-Cœur de Jésus une de ses 

Filles. Et celle qui s’offrait comme un trophée de la 

haine et la perfidie de Satan…, hélas ! ( Je ne veux plus 

aller au fond de la supposition dont Dieu nous délivre), 

car le prix qu’une telle malheureuse recevrait, en retour 

de son infidélité et prévarication, m’épouvante. 
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Je vous prie de leur lire très doucement la doctrine de 

saint Jean de la Croix et de sainte Catherine de Sienne 

qui se trouve dans le livret de prières, pour qu’elles la 

méditent, leur soit de profit et qu’elles s’encouragent à 

accomplir la poésie ci-dessous, qui se trouve aussi dans 

le livret 

 

Humilité profonde, 

charité ardente, 

prière continuelle, 

 toujours des bonnes œuvres. 

 

Qu’elles répètent souvent : ‘Je suis de vous, Je suis née 

pour vous. Régnez, Jésus, en moi toujours’. 

Dépouillez-vous, donc, de vous-mêmes, et que le Christ 

seul vive et règne en toutes. C’est ma supplication 

 

 

 

Le Père 

Sacro Monte, le 10 janvier, 1889 
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 Le Père s’adresse à Sœur Catalina de las Misericordias, qui 

était, en ce moment là, supérieure de la maison de Madrid. Ce 

paragraphe est un extrait de cette lettre : 

 

 

 

« … demandez à Dieu, qu’il vous accorde à vous toutes 

de ne former qu’un seul cœur et une seule âme avec 

Celui de notre Divin Bien, Jésus. Le Christ seul doit être 

le Souverain de toutes nos pensées, nos paroles, nos 

affections et nos œuvres. Remettez-vous de la manière 

la plus absolue entre ses mains et ne pensez ni désirez 

qu’à croître toujours dans son amour. Demandez 

souvent intérieurement qu’il vous augmente son amour 

et vous vaincrez tout… » 

 
  Le Père 

 Granada, le 25 septembre, 1892 
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 Lettre adressée à Sœur Araceli de Jesús. La destination 

semble être la maison de Montejicar bien qu’elle ne soit pas 

indiquée. 

 Dans le paragraphe ci-dessous, le Père encourage les Sœurs à 

mettre leur confiance dans le Seigneur et à préparer sa venue à Noël. 

 

 

 

 

« Prenez du courage et ayez confiance en notre divin 

Bien, Jésus, car s’Il permet que vous soyez si pauvres 

c’est parce qu’Il veut que vous Lui ressembliez plus, 

afin qu’aucune chose terrestre ne vous empêche ni vous 

gêne et que vous attachiez filialement et avec confiance 

votre cœur à sa divine volonté, qui est toujours 

amoureuse et sainte… 

… en offrant toutes leur cœur à l’enfant Jésus, pour 

qu’Il y habite mieux couvert qu’à la grotte de Bethléem, 

Il l’ornera par des vertus et des grâces en abondance. 

C’est ce que je demande. 

 

 

 

Le Père 

Granada, le 20 décembre, 1892 
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 Cette lettre dont on conserve seulement le brouillon, avec de 

nombreuses corrections, n’a pas de destinataire. 

 On y fait allusion probablement à la sortie de l’Institut des 

deux Sœurs, Purificación del Divino Amor (qui était à Sevilla) et 

Catalina de las Misericordias de Dios (qui était supérieure à Madrid). 

Toutes les deux quittèrent l’Institut en 1893. 

 Parmi les corrections lisibles, on trouve l’expression du désir 

de la Sœur, destinataire de la lettre, de devenir moniale ; cela 

explique les paroles que le Père lui adresse. 

 

Chère Sœur : La nouvelle des instabilités dont souffre 

ton âme, m’a beaucoup surpris. Le mauvais exemple des 

malheureuses qui ont attristé les bons et réjouit les 

ennemis de Dieu et de l’Eglise, aura-t-il contaminé, par 

hasard, celle que j’ai toujours considérée comme l’un 

des esprits les plus fidèles,  les plus fermes et les plus 

édifiants ? 

Pensez-y avec calme, pour que l’ennemi, sous prétexte 

de pouvoir vivre avec plus de profit, ne vous emmène 

dans un autre genre de vie que votre imagination vous 

présente le plus beau spirituellement, et dans lequel 

vous trouverez d’incroyables désillusions et  des peines 

ou travaux perpétuels. 

Examinez si le mobile de vos projets est tout spirituel ou 

pas. 

Cherchez-vous indubitablement le plus grand honneur et 

la gloire de Dieu ou à vivre plus tranquille ? Si vous 

cherchez le second, vous ne cherchez pas le meilleur 

service de Dieu, mais votre propre convenance, puisque 

si c’est l’égoïsme, plus que l’amour de Dieu, qui vous 

pousse à changer de Règle de vie, peut-être un jour vous 

pleurerez amèrement l’évanouissement de vos 

espérances actuelles. 
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Je vous le dis encore : méditez beaucoup sur ce que 

vous allez faire, et puisque Dieu nous a déjà libérés de 

celles qui Le subordonnèrent à leur monstrueux amour 

propre, ne soyez pas le dernier maillon de la chaîne des 

déserteurs. 

Le Christ-Roi veut des âmes nobles, courageuses et 

persévérantes, victorieuses de tous les obstacles et de 

toutes les perspectives trompeuses et, surtout, Il veut des 

cœurs qui, oublieux d’eux-mêmes, vivent seulement, 

totalement et infatigablement consacrés à faire ressentir 

les ineffables splendeurs de la Souveraineté de son 

amour infini. 

Aimez de toute votre âme le Christ et rien ne pourra 

vous troubler ni vous faire chanceler ni entrer en calculs 

avec Lui ni avoir des craintes mesquines et misérables, 

parce que le Christ sera votre royal et tout-puissant 

protecteur. Quitter le Christ-Roi ! Ce ne serait pas 

abandonner la noble et splendide demeure de votre 

Divin Maître et Très-Aimant Père, pour vous plonger 

dans le tourbillon de tous les délires et de tous les antres 

et tempêtes du monde, poussée par le trompeur et  le 

bourreau qui se réjouit dans le désespoir de ceux qu’il 

séduit, lesquels, au nom de la liberté, deviennent ses 

esclaves ? 

Mon seul intérêt est que Dieu ne soit pas offensé ou 

subordonné à une illusion funeste. Dans ce cas je 

regretterais que vous souffriez une aigre erreur, et vous 

le souffrirez indubitablement, si vous ne cherchez pas, 

avant tout et sur tout, le Royaume de Dieu et la paix de 

sa justice. 

Que notre divin Roi Jésus vous garde dans sa grâce et 

vous libère de toute erreur et de tout mal, c’est ce que je 

demande 

Le Père 

 Sacro Monte, le 7 décembre 1893 
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 Lettre à une Supérieure en réponse à celle qu’elle lui avait 

adressée avant en lui exprimant sa façon d’agir. Le Père y ajoute ces 

conseils : 

 

 

« Dites à toutes de ma part que, par amour de Dieu et 

pour leur propre salut et celui des filles et familles avec 

qui elles se mettent en rapport, elles soient chaque jour 

plus humbles et observantes et que le Christ règne plus 

pleinement en toutes, Lui qui est la charité infini par 

essence. Sachez que Satan a un grand intérêt  à détrôner 

le Christ non seulement des lois des royaumes, mais 

aussi des âmes… 

Votre nom vous oblige à honorer et à aimer Dieu et à le 

faire aimer et honorer par beaucoup d’âmes et, le grand 

traître, qui sait tout cela, tendra des pièges aux Filles du 

Christ, pour essayer d’attraper leurs âmes… 

… Aimez-vous mutuellement dans le Christ, en formant 

un seul cœur et une seule âme, et le Christ vous 

accordera des bénédictions paternelles et  sa paix sacrée. 

Vous devez agir avec calme, réfléchir et demander à 

Dieu de vous éclairer. Posez-vous vous-mêmes chaque 

jour à l’examen de conscience cette question : ai-je agi 

avec plus de sagesse ?… 

C’est tout pour aujourd’hui, que CHRIST REGNE. 

Amen ». 

 

Le Père 

Granada, le 27 juin, 1895 
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 La lettre ci-jointe, dont on conserve seulement une copie non 

entière, est adressée aux religieuses de Madrid. 

 Même s’il fait presque un an que les Sœurs de la 

Communauté de Las Palmas se sont séparées de l’Institut, il y en 

parle brièvement. 

 

 

«  Puisque c’est si difficile de parler à votre évêque, il 

ne faut pas s’inquiéter, mais soyez très observantes et 

demandez à notre divin Roi, Jésus, qu’Il suscite des 

âmes généreuses qui promeuvent son culte avec un zèle 

sacré et, après le culte, viendra le temple propre, s’il 

plaît à Dieu. 

Aimez-vous mutuellement beaucoup dans le Cœur du 

Christ, étant toutes mortifiées, caritatives et toujours très 

prudentes et prévoyantes pour multiplier le bien et éviter 

le mal.  

Comprenez que Satan, encore déguisé, suit les traces de 

l’Institut pour empêcher son progrès, donc, qu’aucune 

de celles qui portent le nom de Fille du Christ, n’accepte 

d’être malheureuse esclave du tyran qui vit seulement 

de la haine, du mensonge et du vil orgueil qu’il sème 

dans les âmes par mille manières presque 

imperceptibles. 

Petites Sœurs, formant toutes un seul cœur et une seule 

âme avec le Christ, qui nous donne chaque jour son 

âme, son Cœur et son Corps très sacré dans 

l’Eucharistie, vous serez toujours d’invincibles apôtres 

de sa Souveraineté. 
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Qu’il n’y ait, donc, en vous, du Moi, mais le Christ car, 

une fois disparu le traite amour propre, le Christ, amour 

infini, montrera parmi ses Filles sa royal magnificence, 

en les ornant avec de très nobles et célestes vertus. 

Amen. 

Que Christ règne pour les siècles des siècles en toutes, 

c’est ma supplication 

 

Le Père 

Granada, le 23 mars, 1896 
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 Le Père répond à une lettre de Sœur Clara del Espíritu Santo, 

Supérieure de Sevilla, dans laquelle elle semble se plaindre d’un 

ordre donné par Mère Inés. 

 

« Fille du Christ-Roi : pour porter avec honneur et  

profit spirituel le nom que vous avez, par votre 

appartenance à l’institut, il faut  beaucoup se ressembler 

à notre Divin père et Souverain, et personne ne 

ressemble au Christ-Roi sinon celui qui renonce 

absolument à son propre être, pour être en Lui. Mais la 

parfaite abnégation qu’une bonne religieuse doit vivre, 

en disant : Pas moi, mais le Christ, doit être plus 

resplendissante encore chez les Supérieures que chez les 

subordonnées, même si lorsqu’elles ont fait profession, 

elles ont dû le prononcer et le pratiquer pareillement. Et 

il me semble, ma Sœur, que dans votre dernière lettre 

apparaît un peu, parmi les doutes que vous y exposez, la 

noire oreille de la perfide et subtile idole du MOI, qui 

est si grand spécialiste pour éblouir les âmes.  

… 

Je crois, donc, qu’il faut dire avec une plus solide foi et 

une plus méritoire résolution : Je suis du Christ et, ainsi, 

en s’encourageant toutes à chasser de votre âme le 

voleur amour propre, le Christ bénira et fera progresser 

spirituellement et matériellement vos Maisons.  

Proposez le plutôt possible l’ordre de la Mère, au nom 

et par amour du Christ, toujours notre seul Roi, et vous 

verrez comme sa bénédiction vous encourage et vous 

accorde le triomphe. 

C’est ce que désire et demande dans ses oraisons 

 

Le Père 

Granada, le 23 mai, 1896 
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 Lettre adressée à la Mère. Angela de la Cruz. Bien que la 

destination ne soit pas indiquée, c’est possible qu’elle se trouve à 

Madrid comme supérieure.  

 Par la présente, le Père répond à une lettre qu’elle lui avait 

adressée en exprimant ses grands désirs de se sanctifier. Après 

l’avoir félicitée, il ajoute : 

  

 

« Je pense que si vous vous persuadez de tout ce que le 

nom que vous portez vous demande, ces désirs de 

sanctification doivent croître beaucoup, ainsi que les 

œuvres de ces désirs. 

Demandez donc de tout cœur à Dieu qu’Il vous accorde 

la grâce de connaître et voir ce que vous vous nommez, 

et de cette manière, vous pourrez prendre part de façon 

honorable et profitable spirituellement, à l’entreprise 

sublime de coopérer à faire régner le Christ, notre Bien, 

dans beaucoup de familles, et par les familles dans les 

villes et les pays. 

… 

Que toutes aiment Dieu davantage, et toutes les 

difficultés vous seront très faciles à vaincre, et vous  

acquerrez chaque jour plus de lumière et de courage. 

Amen. 

… Je prie notre divin Roi Jésus, qu’Il vous illumine, 

vous encourage et vous couronne. 

 

Le Père 

Granada, 19 avril 1897 
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 Le Père écrit à la Mère Teresa de Jesús, la deuxième 

religieuse de l’Institut parmi celles qui persévérèrent, pour lui 

souhaiter une bonne fête patronale. 

 

 

 

Je prie votre sainte patronne, dont la fête approche, 

qu’elle vous obtienne de Dieu une étincelle du feu 

céleste dont le séraphin enflamma son cœur virginal. Je 

demande aussi un peu de cette lumière pour toutes les 

Sœurs de votre Communauté, auxquelles je 

recommande d’honorer le nom très noble que l’Eglise 

vous a accordé. Que le Christ soit toujours dans vos 

pensées, votre cœur et dans toutes vos œuvres. Priez 

pour tous les besoins spirituels et matériels de l’Institut 

et aussi pour ceux de son nécessiteux, inutile et indigne 

fondateur 

 

Le Père 

Granada, le 13 octobre, 1905 
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 Le Père écrit cette lettre à Alcalá la Real. Il y fait allusion à 

une autre envoyée probablement par équivoque à quelqu’un, après il 

dit : 

 

 

 

 

« Tenez-vous fermes dans le combat pour écraser la tête 

de l’ancien serpent, qui tend toujours des embûches,  et 

vous conquerrez le Royaume éternel. Vive Jésus-Roi ! ; 

vainquons tous les obstacles pour que  triomphe sa loi. 

Pas Moi, mais le Christ. « Je peux tout dans le Christ », 

disait saint Paul, et doivent dire aussi les bonnes filles 

de la Toute-Puissante Souveraineté. Ça vaut pour toutes. 

Je vous salue vous toutes. En formant un seul cœur et 

une seule âme avec le Christ, Je vous bénie  

 

 

Le Père 

Alcalá, le 22 août, 1907 
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 Dans une petite lettre le Père avise une Sœur qu’il lui envoie 

les Actes de Consécration qu’elle lui a demandés, il ajoute : 

 

 

 

 

« Que toi, de même que la Sœur pour qui tu les 

demandes, vous les méditiez beaucoup, et demandiez à 

notre infini Roi de l’aimer tellement, que vous puissiez 

fondre toute affection terrestre et vous deveniez des 

séraphins, qui attirent sans cesse vers Lui les âmes et 

propagent la flamme de son divin amour, jusqu’à ce 

qu’elles montent au ciel pour l’adorer éternellement. 

Veuillez à ne pas vous tromper. Ne pensez à aucune 

créature par elle-même, mais voyez seulement Dieu à 

travers les vertus qu’Il leur a données.  

Personne ne vaut rien sans le Christ. 

Qu’Il règne souverainement toujours en toi et en toutes, 

prie 

 

Le Père 

Granada, le 17 janvier, 1908 
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 Le Père écrit aux Sœurs de la Communauté de Sevilla en 

nommant chacune d’elles. 

 La lettre n’est pas datée, mais elle doit appartenir aux années 

1892 à 1896, plus au moins, en tenant compte des religieuses 

auxquelles elle s’adresse. 

 

 

 

 

« … Je vous remets tous les jours au Tout-Puissant 

Cœur de notre très glorieux Souverain et Rédempteur, 

Lui demandant qu’Il vous communique une étincelle du 

feu céleste pour enflammer Triana dans son amour. Oui, 

aimez beaucoup le Christ-Roi et ne Lui demandez que 

de grandir toujours dans son amour et, ainsi, vous serez 

les âmes les plus riches de la terre. L’amour de Dieu 

vous enrichira avec toutes les vertus et, remplies de 

vertus, Celui qui prend soin des oiseaux, pourra-t-Il 

oublier ses petites-filles ? Ce n’est pas possible…  

 

 

 

Le Père 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

57 

 

16  

 

 

 

 Lettre adressée aux Filles du Christ-Roi de Sevilla. Elle a été 

probablement écrite dans les premiers temps de cette fondation, mais 

n’est pas datée  

 

 

 

« Notre divin Père et Roi et Rédempteur a besoin de 

Filles qui Lui ressemblent le plus possible et par 

conséquent, rien ne doit vous faire peur dans son 

service. 

Aimez-Le et demandez-Lui de l’aimer toujours 

davantage, pour accroître votre fidélité et zèle pour son 

honneur et sa gloire, et Il vous réconfortera dans tous 

vos travaux et vous préparera une couronne plus grande 

que tous les sacrifices que vous ferez, pour étendre son 

Règne. 

Je vous recommande cette prière : 

 

 

Jésus dans ma pensée, 

Jésus dans mon cœur, 

Jésus, en tout moment, 

soyez  en moi, et pas moi. 

 

 

Le Père 
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 Lettre sans date et sans destinataire, elle appartient 

probablement à une époque tardive de la vie du Père, en tenant 

compte de sa calligraphie. Elle semble adressée à une Sœur. 

 

 

« Le Christ se donne à nous totalement dans 

l’Eucharistie. Est-ce digne, est-ce licite de s’approcher 

de lui pour le recevoir, sans le désir de se livrer à lui 

pleinement et avec gratitude suprême, en juste réponse à 

son amour ? Le don de soi au Christ, accompagné de 

toute la gratitude de l’âme d’une religieuse, s’identifie 

avec la donation ou soumission absolue de celle-ci à sa 

Supérieure, qui a reçu et exerce l’autorité du Christ sur 

la Religieuse et sur toute la Communauté. Si une 

Religieuse ne regarde pas sa Supérieure ni se soumet à 

elle en tant que dépositaire de l’autorité du Christ et, en 

même temps elle communie, c’est-à-dire, qu’elle ose 

recevoir sacramentellement le Christ, ne divise ou 

dépèce-t-elle pas le Christ, en L’ignorant et en Lui 

désobéissant dans sa Supérieure,  qu’Il a investie de sa 

Souveraineté ?  Une Communauté religieuse est une 

famille que le Christ gouverne, par sa Déléguée, 

laquelle doit répondre de la santé spirituelle de ses filles, 

et celles qui perturbent ou font du mal, elle doit les 

corriger ou punir pour éviter les dommages que les 

autres pourraient souffrir ».  

 

Le Père 
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 De cette lettre, sans destinataire ni date, on conserve un 

brouillon qui contient ce que ressemblent  trois titres effacés. Donc, 

on suppose qu’elle était prête pour être publiée. Ces titres sont : 

Lettre à une Fille du Christ-Roi, Lettre à une âme pie et affligée, 

Guerre à l’amour propre. 

 La lettre tout entière est d’un caractère spirituel. 

 

« Ma Sœur : tu a photographié ton âme dans ta lettre. 

J’y vois fluctuer ton esprit comme les navires montent 

et descendent dans la mer, secoués par le vent. 

Convaincs-toi, tu ne réussiras pas à le calmer tant que tu 

ne seras pas profondément humble. 

La grande, méritoire et incessante entreprise de ta vie 

doit être l’anéantissement de l’amour propre, qui est 

notre principal ennemi. 

Le grand apôtre de la Souveraineté du Christ, qui avant 

avait été son ennemi juré, saint Paul, combattait l’amour 

propre avec ce bref, mais énergique renoncement de soi-

même : PAS MOI, MAIS LE CHRIST (Gal 2,20). 

Guerre sans relâche, guerre à mort et guerre éternelle il 

faut déclarer à l’orgueil, à tout ce qui assombrit la 

connaissance de notre propre misère, de notre 

arrogance, de notre prétentieuse nullité. 

Nous ne sommes rien, nous ne valons ni vaudrons rien 

sans le Christ. Le Christ est notre Créateur, notre 

Rédempteur, notre Père, notre Roi, notre Maître, la 

Lumière de notre intelligence, la Paix de notre cœur et 

le guide et la force irréfutable de notre volonté. 

Dis fréquemment et avec grande dévotion : JE SUIS DU 

CHRIST, et demande aux âmes bonnes qui t’entourent 

de te rappeler la joie du jour de ta consécration à son 

Cœur divin. Sois reconnaissante envers celui qui te 
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corrige ou te réprimande, en accueillant les corrections 

comme la plus grande preuve d’affection religieuse, car 

celui qui te corrige, te veut libre de défauts, des 

déformations morales et d’être victime des influences 

déformantes et empoisonneuses de l’orgueil. 

Médite beaucoup sur les exemples d’humilité de notre 

glorieux Roi et suis ses traces de Bethléem au Calvaire. 

C’en est assez d’errer entre les ténèbres et perspectives 

trompeuses.  

Demande à Jésus qu’il te cloue sur sa Croix pour que tu 

ne puisses plus faire un pas si ce n’est qu’en marchant 

sur ses divines traces, et qu’ainsi tu reste sa prisonnière 

pour toujours, dans son Cœur infiniment miséricordieux 

et adorable.  

Pratique chaque jour un acte d’humilité et fais un 

examen particulier de cette vertu, en l’étudiant dans la 

vie de Celui qui est notre Vie. 

Adieu, et que la devise «CHRIST REGNE », que tu 

prononce souvent, ne soit pas seulement l’en-tête de tes 

lettres, une salutation ou une proclamation verbale de sa 

très douce Souveraineté, mais que toi-même, tu sois, par 

tes actes, cette devise vive, triomphante et 

resplendissante, temporelle et éternelle. Amen. 

 
 

(Sans signature) 

 

  

 

  

 

 

 

 

 


